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SOCIÉTÉ

Nouvelles menaces sur le bac
Pour protester contre la réforme du lycée, menée selon eux à marche forcée, des professeurs
veulent boycotter les épreuves de contrôle continu, qui démarrent lundi pour les élèvesde 1re

PARCHRISTELBRIGAUDEAU

LE NOUVEAU BAC, ce sera
sansLaetitia.Cette professeu-

re d’anglais va boycotter les

E3C,ces épreuvescommunes
de contrôle continu que tous

les élèves de 1
re s’apprêtent à

passer à partir de lundi. Le

5 février, jour prévu decesde-
voirs sur table dans son lycée
du XIX e arrondissement de

Paris,cette enseignante sedé-
clarera engrève.Même sonde
cloche à Montfort-sur-Meu

(Ille-et-Vilaine), où l’équipe de

René-Cassin a informé que

personne ne surveillera les
épreuves, tout comme au ly-
céeBertran-de-Born de Péri-

gueux (Dordogne)…
Depuis le retour desvacan-

ces de Noël, motions et péti-

tions pleuvent dans les salles

desprofs contre la réforme du

bac,cet autre front de la con-
testationenseignante.Vendre-

di, douze syndicats, soit la

quasi-totalité des organisa-

tions, ont officiellement de-

mandé au ministre de « re-
noncer » à cette première

session, qui doit porter sur

l’histoire-géographie, les lan-
gues vivantes, ainsi que les

mathématiques pour les élè-
vesde lavoie technologique.

« Il n’est pas question
de reculer »
En juin déjà, une minorité de

correcteurs avaient ouvert

une crise sans précédent en
refusant de rendre les copies

du baccalauréat. Ils n’avaient
pas obtenu du ministère la

moindre concession. Chez les

opposants à la réforme, les

motifs d’inquiétude portent
sur l’organisation technique de

l’examen, d’autres sur le fond

desépreuves, jugées d’un ni-

veau trop élevé ou ne corres-
pondant guère aux exercices

vus enclassependant l’année.
Une partie des professeurs,

enfin, rejette enbloc le princi-

pe du nouveau bac, morcelé
entre desépreuves nationales

finales (comptant pour 60 %

de lanote),uncontrôle continu
basésur les bulletins (10%)et

desépreuves intermédiaires,
les E3C, organisées locale-

ment et valant 30 %.Un prin-

cipe sur lequel le ministère de
l’Education nationale n’envi-
sageaucunement de revenir.

« Il y auracertainement enco-
re desajustements àapporter,

mais il n’est pas question de
reculer », glisse-t-on dans

l’entourage de Jean-Michel
Blanquer. Rue deGrenelle, on

claironne àtous lesétagesque

tout est prêt pour ces devoirs
sur table de une à deux heu-
res, passi différents des bacs
blancs auxquels familles et ly-

céessont habitués depuis des

années. « Mais la différence

c’est que les E3C, c’est le bac
pour de bon, oppose Sophie

Venetitay, professeure de SES

en Essonne et secrétaire na-
tionale auSnes-FSU,leprinci-

pal syndicat dans les ly-
cées.Est-ce qu’on a lacapacité

d’y préparer en trois mois les

élèves, en découvrant les su-
jets seulement quelques se-

maines avant? Non.»

Le nouveau bac,
« une usine à gaz »
« En mathématiques, on nous

promettait une banque de

200 sujets pour le retour des
vacances de la Toussaint, on

en adécouvert 60 le 9 décem-

bre, ni faits ni à faire, qui ne
correspondent pasà ce qu’on
a vu avecnosélèves»,s’insur-
geMarie-Pierre Guichet, pro-

fesseure demaths à Allonnes

(Sarthe).Plusfavorable à laré-
forme, un proviseur parisien

concède aussi que l’organisa-
tion du nouveau bac, qui ré-

sulte de compromis compli-

qués entre l’administration et

les associationsenseignantes,
est« une usine àgaz».

« J’airarement vu un dispo-

sitif aussiénorme mis enplace

en si peu de temps… Il faut

s’accrocher, il y a beaucoupde
vent dans l’Educationnationa-

le, constate-t-il. Mais il faut

rassurer les élèves. C’est à
marche forcée,mais on y arri-

ve. » « Il n’y a aucune raison

pour que les épreuves n’aient
pas lieu, confie aussi un fin

connaisseur du dossier, au
ministère. On atesté lesoutils,

çatourne. »

RuedeGrenelle, consigne a
été passée aux rectorats de

préparer le bras de fer avec les
enseignants récalcitrants sur
le terrain. Dans les lycées où
les professeurs ont refusé de

choisir les sujets, il aété de-

mandé aux inspecteurs régio-
naux de le faire àleur place.
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REPORTAGE
« On est
la énérationé til gé
crash-test ! »
DEVANT LA VOLÉE de mar-

ches du lycée Buffon, vaste

bahut du XV
e arrondissement

parisien, on trouve des ados

excités, des jeunes studieux,

d’autres qui cherchent du feu
ou leur petit frère à lasortie du

collège voisin. Mais pas l’am-
biance électrique mêlée de

peur d’avant un examen.
Pourtant, ici, les épreuves

communes de contrôle conti-

nu du nouveau bac (E3C)
commencent dans une se-
maine pour les élèvesde1re.

« Pour moi, ces E3C, ce

n’est pas vraiment le bac,

confesse Amelle. Bizarre-
ment, je stresse plus pour le

bac blanc de français qu’on
aura en février… » Ce n’est
que cette semaine que son

enseignant a expliqué l’épreu-
ve : elle aura deux heures

pour rédiger une composition

d’histoire et probablement un
croquis engéographie.

Jean et Thomas, qui ont

prévu de « s’y mettre» ce

week-end, ne sont pas ef-

frayés par l’échéance, bien
conscients d’être « lagénéra-

tion crash-test » de la réfor-

me. « Nos profs nous plai-

gnent un peu. Ils nous disent

qu’on se fait avoir et c’est vrai

qu’on n’estpas vraiment pré-
parés», estime Thomas.

« Pas besoin de réviser »
« En histoire, on a fait deux
chapitres et en géo on a eu

que deux cours, avec les grè-
ves…On ne sait rien ! » s’ex-
clame Mathieu, 16ans, qui a
quand même pris le temps de

réviser le peu de pages noir-

cies sur son cahier pendant

les vacances de Noël. « Au
moins, on sait sur quoi on va

être interrogé, c’est l’avanta-
ge», soupèse-t-il, philosophe.
Et pour les épreuves de lan-

gues ? « En allemand, je suis

une cause perdue, alors… »

soupire Amelle. « Il n’y a pas
besoin de réviser en anglais»,
estime, de soncôté,Mathieu.

A Alice, inscrite dans la

« bonne classe » de ceux qui
ont choisi trois spécialités

scientifiques, une amie a as-

suré que l’épreuve de langue

serait « très dure ». « Notre
prof d’espagnoldit aucontrai-
re que ça lui paraît très sim-

ple », oppose son camarade

Alex. Et Perrine de trancher :

« J’ail’impression que c’est un
paquet-cadeau tous les jours

ce nouveau bac ! Tous les

jours, on découvre de nou-

veaux trucs et tous les jours

mes profs nous en parlent…
pour dire qu’ils ne savent pas

comment çava sepasser.»

CH.B.

Lycée Buffon, Paris (XVe).Jean et Thomas, deux élèvesde 1re,

sont conscients de ne pasêtre idéalement « préparés » aux épreuves.

LP/OLIVIER

LEJEUNE
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LycéeBuffon, Paris (XVe ).

Lesélèvesde 1re, qui passent

à partir de lundi des

épreuves qui compteront

pour le bac, pourraient être

affectés par une grève

menée par des professeurs

mécontents de laréforme

de l’examen.
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